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Chapitre 1

En plein milieu de la Normandie, se trouve une grande maison où habite la famille Bérou. 
Ce jour-là, du brouillard s'installe sur l’horizon, il fait froid car c'est l'hiver. Le soir, personne n'est dehors, aucune voiture ne passe, le brouillard envahit tout sur son passage. Cette maison est perdue en pleine campagne au milieu de nulle part. Cette maison est tellement mal entretenue à l'extérieur qu'on la peut la confondre avec un manoir hanté.

La maison a un jardin et ce jardin n'est pas comme les autres : quand il pleut, la terre n’absorbe pas la pluie donc il y a une inondation et, à l'extérieur de la maison, il n'y a pas de parc, ni de centre commercial, ni de station-service avant cinq kilomètres.

A l'intérieur de la maison : une télé, des fauteuils usés, de grands tapis, une grande cuisine américaine avec de jolies décorations, le plafond recouvert d'une peinture dorée légèrement en or. Cette maison est belle à l'intérieur, mais à l'extérieur, la maison donne très peu envie de rentrer. Mais le vrai problème est que, quand on sort, on se perd facilement avec le brouillard. Rien qu'une balade en forêt en famille avec deux enfants, je peux vous dire que les parents ont peur que leurs enfants se perdent. Rien qu'une seule erreur et vous vous retrouvez perdus au milieu de nulle part. Si vous vous perdez, ce sera la mort assurée.

Chapitre 2

 

« Exercice 4, terminé pff... »

C'est Bill qui soupire de toute cette masse de travail imposée par le lycée. Bill est un garçon de quinze ans, un beau brun aux yeux verts, studieux et très dévoué qui aime sa petite sœur plus que tout. Celle-ci est justement en bas en train de regarder un dessin animé. Elle s'appelle Lilo : c'est une petite fille de six ans, blonde aux yeux verts, c'est une petite fille assez calme qui adore les dessins animés et son grand frère adoré. Leurs parents ne devraient pas tarder à rentrer. Lilo en a assez que son grand frère reste enfermé dans sa chambre à travailler et ne vienne pas jouer avec elle. Ces deux compères ont également un grand frère, Jules, un grand gaillard de dix-neuf ans qui a ramené un ami ce soir-là. Ils sont montés dans la chambre de Jules. Ni Lilo ni Bill n'ont réellement remarqué leur présence. L'ami de Jules n'était encore jamais venu à la maison avant ce soir-là. Assez mystérieux, c'est un brun aux yeux marron extrêmement foncés, presque noirs. C'est le genre de garçon à se faire remarquer sans rien faire, juste par son apparence et sa façon d'être, mystérieux, inatteignable, indéchiffrable, avec un caractère presque inconnu et incompréhensible, un mystère tout entier et jamais percé. Un garçon qui ne parle pas mais a des amis. Ne fait rien mais réussit bien. N'écoute pas mais obéit aux ordres. Un paradoxe sur pattes. Ce soir Lilo ou Bill l'ont à peine remarqué voire pas du tout. Ce n'est qu'un des nombreux amis de Jules alors pourquoi s'inquiéter ? Pourquoi s'en préoccuper ? Mieux vaut travailler bien et vite sans faire attention au reste du monde ou se laisser complètement aller dans une histoire pleine de couleurs, de poneys et d'arcs-en-ciel, pleine de sons rigolos, d'histoires avec de belles fins et des bonbons à n'en plus finir.

Chapitre 3

 

Monsieur et Madame Bérou, les parents de Bill, sont au bureau, ils travaillent tard tous les soirs mais ont une confiance aveugle en leurs aînés. Ils s'inquiètent toujours tout de même, ce sont de vrais parents poules, ils ne laissent jamais leurs enfants plus d'une journée sans baby-sitter, bien que leurs deux fils soient mûrs et matures et surtout très bien préparés à un éventuel retard de leurs parents. Tant de fois, leurs parents leur ont répété : « Si on a du retard, vous vous faites des sandwichs, vous couchez votre petite sœur avant 21h30 et vous vous couchez avant 23h. ». Ils connaissent cette phrase par cœur et ça les fait bien rire, ces deux grands garçons, ils étaient très responsables, et même adulte pour le plus grand, et malgré ça, leurs parents les couvaient comme s’ils n'étaient que des bébés sans défense encore dans leur landau. Mais ce soir-là, M. et Mme Bérou ne rentrent pas avant 19h, pas assez tôt pour faire manger la petite Lilo. Bill ne résiste pas aux couinements affamés de sa petite sœur préférée. Il descendra et lui fera son sandwich favori, voilà tout. Mais malgré toutes ces certitudes, Mme Bérou ne peut s'empêcher de s'inquiéter, même avec son mari qui fait tout pour la rassurer. Elle travaille et ne pense qu'à ses trois enfants chéris. Ce soir-là, les deux parents poules savent qu'ils ont des dossiers à finir jusqu'à tard. Mme Bérou commence tout de même à sentir le stress de laisser ses enfants tard. Malgré ça, elle reste calme, essaye de se canaliser et de se concentrer pour finir au plus vite et rentrer auprès de ses enfants. Mais elle ne peut s'empêcher de répéter : « Et s’il leur arrive quelque chose, hein ? Et s’il y a un cambrioleur ? Un agresseur ? Un fou ? Et avec Jules qui ramène sans cesse des gens qu'il ne connaît que depuis deux-trois jours à la maison... Oh là là, je sens qu'il va se passer quelque chose... ». Ce à quoi son mari se contente de répondre : « Il ne leur arrivera rien. Bill s'occupe très bien de sa petite sœur et Jules sait faire attention à qui il ramène à la maison, ne t'inquiète pas. ». Mais le doute continue de planer dans l'esprit de cette grande maman poule.

 

Chapitre 4

 

Bill vient de finir ses devoirs. Il va enfin retrouver sa petite sœur et jouer avec elle qui n'attend que ça. Il range ses cahiers dans sa case à cahiers bien consciencieusement puis ses classeurs avec les autres classeurs en faisant bien attention de mettre les côtés les plus épais d'un côté puis de l'autre, il prépare ensuite son sac pour le lendemain. Puis, il descend mais là... Pas de Lilo, la télévision toujours allumée, elle ne sait pas l’éteindre, les dessins animés continuant de manière inquiétante dans le vide et le silence du salon dénué de la vie de la petite... Malgré l'univers coloré et plein de joie et de bonne humeur du dessin animé, sans la petite censée le regarder, il devient d'un coup effrayant, inquiétant comme si les personnages vivant toutes ces aventures étaient conscients de leur présence, de leur panique, et leur parlait réellement attendant d'enlever dans leur univers une autre petite fille... Après quelques instants resté tétanisé devant cet effrayant spectacle, Bill saute sur la télécommande pour éteindre la télévision et ne plus entendre les voix effrayantes. Une fois qu’il a repris ses esprits, il remonte à l'étage chercher sa petite sœur sûrement montée dans sa chambre jouer aux poupées. Mais une fois dans la chambre, pas de petite fille, pas de cris, pas de jeu, pas de poupées animées par l'esprit d'une petite innocente. Peut-être dans la chambre de Bill ? Elle y était peut-être rentrée quand il sortait pour lui faire une blague ? Il court mais personne dans sa chambre. La cuisine ? Peut-être avait-elle faim ? Il court toujours de plus en plus vite mais encore personne. La salle de bain ? Elle s'est peut-être fait mal et a voulu mettre de l'eau sur sa blessure ? Non, encore personne... Elle jouait sûrement à cache-cache ? Elle voulait à tout prix jouer avec son grand-frère alors peut-être lui faisait-elle une farce ? Bill se sentait paniquer, il tremblait, ses yeux étaient écarquillés. Il essayait de se raisonner : sa petite sœur n'avait que six ans, elle n'avait pas pu aller bien loin. Mais alors... Où ? Bill redescend et se met à chercher des traces de la petite, il fouille toutes ses habituelles cachettes pour le cache-cache. Mais rien, rien du tout, pas de Lilo, pas de cri de mauvaise perdante dont on a découvert la cachette : rien. Bill retourne toute la maison sauf la chambre de son frère, quand il le dérange avec des amis, il reçoit de sévères remarques. Il fouille partout, tous les placards, toutes les armoires, tous les dessous de lits, il retourne trois fois dans chaque pièce de peur d'y avoir mal regardé, mais rien. Toujours pas de petite Lilo...

Chapitre 5 

 

« Oh non ! Il est déjà 19 :37 et cette réunion ne se termine pas ! souffle Mme Bérou, l'air ennuyé, il faudrait peut-être prévenir Bill.

-Ne t'inquiète pas, si Bill voit que nous n'arrivons pas à l'heure, il prendra le dîner avec son frère et sa sœur, répond son mari.

-D'accord, mais, je vais quand même lui envoyer un message. »

La mère de Bill prend alors son téléphone, écrit deux ou trois mots et envoie le message. Puis, après cinq minutes, sans réponse, ajoute : « Réponds-moi dès que tu auras lu ce message. » car, s'il y a quelque chose que ses parents peuvent reprocher à Bill, c'est de ne jamais répondre à leurs messages.

Cette réunion de dernière minute les retiendra sûrement encore une demi-heure, ou plus. Pourtant, M. et Mme Bérou espèrent rentrer chez eux avant 20 :00 : visiblement ce ne sera pas le cas. À part le chef de l'entreprise qui parle, tout est silencieux dans la salle où la réunion a lieu. M. Bérou regarde sa femme : elle regarde par la fenêtre fixement, avec ses grands yeux verts. On ne saurait dire si elle s’inquiète pour ses enfants ou si tout simplement la réunion l'ennuie, son mari opterait plutôt pour la deuxième proposition, il sait que Mme Bérou n'est pas une femme nerveuse.

Chapitre 6

 

Bill est vraiment inquiet. Il revient au salon, là où il a vu Lilo la dernière fois puis, il s'arrête. Qu'est-ce que Lilo peut être en train de faire ? Où est-elle ? Bill se pose plein de questions, mais il ne sait pas y répondre... Il s’assoit sur le canapé et réfléchit... Puis, sans forcément le vouloir, il commence à s'inventer des films. Il pense à tout, tout ce qui est possible, imaginable. Dans sa tête, des images horribles défilent, comme dans les films d'horreur. Il s'imagine le pire : que sa sœur s'est fait enlever, qu'elle s'est fait tuer, qu'on la torture ! Sa petite sœur si innocente... D'ailleurs, pourquoi a-t-il fait ça ? Pourquoi a-t-il laissé Lilo toute seule ? Quelque chose de grave pourrait être en train de lui arriver et tout cela à cause de lui ! Son travail comme grand frère est tellement ridicule qu'il... Mais soudain, son regard s'arrête. Bill arrête de se culpabiliser et observe, en s'efforçant de bien ouvrir ses yeux couleur émeraude. Il a trouvé quelque chose, un indice ! Lentement, il se lève et avance vers la porte qui mène au jardin, se penche et ramasse cet objet qu'il vient de remarquer : le doudou de Lilo ! Un petit ourson en peluche avec un nœud papillon fait avec un ruban rouge. C'est le jouet préféré de Lilo, elle était sûrement en train de jouer avec lui avant de le laisser tomber, avant de disparaître dans le jardin... Aucun doute : sa petite sœur est sortie de la maison. Bill stresse, il a perdu sa petite sœur ! Il se dirige vers le jardin à toute vitesse, il court, il doit se dépêcher afin de la retrouver avant qu'elle ne soit trop loin ! Mais il fait demi-tour. Aller à la recherche de Lilo tout seul ne sert à rien, il vaut mieux qu'il aille chercher son frère. 

Il monte les escaliers et se dirige vers la chambre de Jules. Il toque :

« Jules, ouvre la porte, c'est important ! »

Mais pas de réponse. Bill n'a pas le droit d'entrer dans la chambre de son frère d'habitude, mais là il n'a pas le choix. Il ouvre la porte et, encore une fois, personne. À côté de la porte se trouve son sac qu'il a visiblement déposé en rentrant et sur son bureau quelques cahiers, deux livres, sa trousse, et surtout : son téléphone. Voilà un autre problème pour Bill, il ne peut pas communiquer avec son frère... Mais où est donc parti tout le monde ? Tout le monde... l'ami de son frère ! C'est lui, c'est lui le coupable ! Bill retourne alors dans le jardin afin de retrouver sa sœur et son frère.

Chapitre 7

Les véhicules avancent lentement et leur conducteur attendent impatiemment. L'avenue est remplie aujourd'hui, contrairement à d'autres jours où le peu de voitures qui y passent peuvent circuler sans problème. Mais les secondes défilent, ainsi que les minutes, et il est impossible d'avancer de cent mètres sans s'arrêter au moins deux fois. Dans une de ces voitures se trouvent M. et Mme Bérou.

-Nous voilà encore coincés ! s'exclame Mme Bérou, dont l'impatience est remarquée par son mari, cet embouteillage aura-t-il une fin ?

-Je ne sais pas, tu veux appeler les enfants ?

-Non, ils ne vont pas répondre comme d'habitude, dit-elle en regardant la fenêtre.

-Tu peux tout de même essayer, propose M. Bérou, peut-être pourrais-tu appeler Jules cette fois.

Sans rien dire, Mme Bérou appelle : ça sonne dans le vide.

-Il a encore laissé traîner son téléphone dans la maison, suppose-t-elle, il ne va pas répondre, j'en suis sûre.

-Et le téléphone fixe ?

-D'accord..., souffle sa femme qui se dépêche d'appeler, comme pour en finir.

Chapitre 8

La sonnerie du téléphone fait sursauter Bill. Elle vient de la cuisine, c'est celle du téléphone fixe. L'adolescent se prépare pour faire demi-tour, encore une fois, et aller répondre au téléphone car il est certain que ce sont ses parents qui l'appellent. Mais finalement il n'y va pas. Si ce sont vraiment ses parents qui l'appellent, comment expliquer qu'il ne retrouve ni Jules ni Lilo ? L'idée de se faire passer pour un frère distrait et irresponsable aux yeux de ses parents ne le réjouit pas une seconde. Il vaut mieux qu'il ne réponde pas.

Bill a un problème, il le sait, mais tel un homme brave et courageux, il ne perd pas la tête et garde confiance en lui pour retrouver Lilo, oui, surtout Lilo. Mais son inquiétude ne disparaît pas. D'ailleurs, une douleur à l'estomac la rend plus importante. Mais malgré tout ce qui pourra arriver, Bill fera son possible pour retrouver sa petite sœur bien aimée.

Chapitre 9

 

« Nous sommes enfin sortis des embouteillages !

-Il est déjà tard.

-Dépêchons nous, dit Jeannette à son mari, accélère, Jean-Pierre !

Ils sont étonnés de voir une voiture de police.

-Ralentis, Jean-Pierre !

Mais il est trop tard, la police les a déjà vus.

-Police. Bonsoir, mettez-vous sur le bas-côté.

-Qu’y a-t-il ? Questionne Jean-Pierre.

-Nous vous arrêtons pour excès de vitesse.

-Excès de vitesse, comment est-ce possible ? Nous roulions à 50 km/h et c'est limité à 60 km/h !

-Non, monsieur.

-Bon, nous sommes pressés.

-Pourquoi ? Dit le policier.

-Car nos enfants ne nous répondent pas au téléphone et cela est inhabituel.

-Je vous mets une amende de 135 euros et vu qu'il ne vous reste que deux points sur votre permis, ce sera une suppression du permis et votre voiture ira à la fourrière. »

Les parents Bérou se demandent comment ils vont rentrer chez eux avant minuit, ils commencent à perdre patience. Dix minutes plus tard, ils appellent leurs amis pour être raccompagnés chez eux. Ils commencent à vraiment s’inquiéter.

Chapitre 10

 

Bill ne retrouve toujours pas sa sœur Lilo... Il s’inquiète tellement... De la sueur dégouline sur son front... Il se sent de plus en plus mal, il a la tête qui tourne, il est très nerveux...

« Lilo ! Appelle Bill. »

Il n'y a aucune réponse, aucun signe de vie. Là, il a vraiment très peur, son cœur bat de plus en plus vite, il ne sait pas quoi faire, il ne cesse de chercher, en vain...

Il se promène dans le jardin, il respire de plus en plus vite, il transpire de partout. Il entend un bruit, il se dirige vers ce bruit. Ce n'est rien, juste une branche. Il tremble de peur, il a la chair de poule. Il avance dans le jardin. Il ne se sent pas bien, il se demande s'il va réussir à retrouver sa petite sœur Lilo. Bill se demande quand ses parents vont rentrer, il est déjà très tard.

« Lilo, tu es là ? Demande Bill, fébrile, si tu me fais une blague, ce n'est pas drôle ! »

Il tourne autour de lui avec sa lampe pour voir s’il ne trouve pas quelque chose. Il ne voit rien autour de lui. Il envoie un message à son frère, il ne répond toujours pas. Il essaye de l’appeler, il ne répond toujours pas. Il s’approche de la route, regarde à droite et à gauche pour voir s'il n'aperçoit pas sa sœur Lilo, il ne voit personne.

Chapitre 11

 

Les amis des parents arrivent comme prévu : les voilà enfin libérés !

« Dépêche-toi, dit Jeannette à son ami.

-Pourquoi ? Réplique Jean-Luc.

-Car nos enfants ne nous répondent pas et ce n'est pas habituel, nous sommes très inquiets. 

-Mais ne t'inquiète pas, Jeannette, c'est juste le volume de la télé qui doit être trop fort, ce qui fait qu'ils n'entendent pas le téléphone sonner.

-Non, Martine, ils ne mettent jamais le volume de la télé fort car les voisins ont besoin de se reposer en ce moment car ils reviennent d'un voyage d'un mois en Malaisie.

-Accélère, Jean-Luc ! Hurle Jean-Pierre.

-Oui, Jean-Pierre, ne t’inquiète pas, nous arrivons dans dix minutes ! »

Dix minutes plus tard, ils sont enfin arrivés.

« Nous sommes enfin arrivés, merci beaucoup d'être venus nous chercher et de nous avoir ramenés.

-De rien, c'est normal, Jeannette. »

Ils rentrent dans la maison mais ne voient personne, ils sont sous le choc. Jeannette fond en larme devant son mari qui la serre dans ses bras.

 Chapitre 12

 

-Bill ! Hurlent Jeannette et Jean-Pierre.

-Je suis dans le jardin ! Répond Bill.

Après avoir bien fouillé dans la maison, ils fouillent le jardin qui est énorme. Ils entendent un bruit de balançoire.

-Lilo ! Disent Jules, Jean-Pierre et Jeannette.

-Je suis là ! Dit Lilo.

-Enfin ! Répond Jean-Pierre.

-Cela fait des heures que nous t'appelons au téléphone, pourquoi tu ne répondais pas au téléphone ? Dit Jean-Pierre, Jeannette.

-Car je ne l’entendais pas, dit Lilo.

-Où sont Jules et son ami ? Dit Jeannette.

-Ils sont partis en ville, dit Lilo.

-Pourquoi ? dit Jean-Pierre.

-Car il y a une grande fête dans le centre-ville.

Police-Voleur

Eva, Ilhan, Hadrien, 
Jorys, Salma et Marina

Chapitre 1

 

-Viens jouer, s'il te plaît, dit Lisa.

-J'arrive, deux secondes, je me prépare.

Rody et Lisa sont des frère et sœur qui jouent beaucoup ensemble : Lisa a cinq ans et Rody lui en a treize, Rody est un jeune garçon qui a les yeux verts et les cheveux châtain, beaucoup de filles sont attirées par lui. C'est normal quand un jeune garçon comme lui fait du foot et s'habille la plupart du temps avec des polos rouges, de petits jeans bleus et des baskets rouges, c’est normal qu'il fasse chavirer les cœurs des filles du collège.

Rody trouve sa sœur très jolie : elle a des cheveux bouclés, blonds très doux, il adore les toucher, ils ne sont pas comme les autres, d'ailleurs sa sœur n’est pas comme les autres, elle est juste magnifique : des yeux bleus qui pétillent, elle porte des robes et des sandales, elle est très craintive et a peur de tout le monde. Son passe-temps favori, c'est la danse ! Elle va à la danse le lundi et jeudi soir, plus tard, elle veut devenir danseuse étoile à l'opéra.

Rody et Lisa ont des parents qui travaillent beaucoup : ils sont souvent retenus par des réunions de dernière minute, ils n'ont pas beaucoup de temps pour leurs enfants mais sont très bien payés, ils achètent beaucoup de cadeaux et de jouets pour leurs enfants pour combler leur absence.

Leur salaire leur permet de vivre dans le centre-ville de Rueil-Malmaison, un coin très calme, ils habitent dans des maisons mitoyennes.

Lisa commence à s’énerver...

-J'en ai assez, tu mets toujours plein de temps à venir jouer avec moi, je commence à m'ennuyer...

-J'arrive ! Déjà est-ce que tu as sorti tes jouets ?

Lisa n'a pas sorti les jouets mais elle ment à son frère pour qu'il se dépêche...

-Je les ai sortis depuis bientôt dix minutes alors dépêche-toi...

-Ah, d’accord, excuse-moi, j'arrive...

Rody sait très bien que sa sœur n'a toujours pas sorti les jouets mais il veut éviter de la faire crier. Rody vient d'arriver en bas et comme il le sait sa sœur est en train de sortir les jouets de la caisse à jouets.

Aujourd'hui, il ne fait vraiment pas beau à Rueil-Malmaison. Dehors, il y a des averses et des tempêtes de pluie qui ne facilitent pas les déplacements des piétons et des voitures.

C'est le soir, il est dix-huit heures, ça fait bientôt deux heures que Lisa et Rody jouent au policier et au voleur. Lisa est le policier et Rody le voleur, elle adore attraper son frère et lui mettre les menottes. Et comme chaque fois, Rody se laisse attraper pour que sa sœur vienne lui mettre les menottes ! Ce sont des menottes en jouet donc très facile à défaire mais Rody a toujours fait croire à sa petite sœur qu'elles étaient très compliquées à enlever pour qu’elle soit très contente d’arrêter son frère.

Dans trois jours, c'est Halloween et Lisa est très excitée à l’idée d’aller demander des bonbons.

 

 

Chapitre 2

 

Ils sont toujours en train de jouer au policier et au voleur. Rody a l'impression que sa petite sœur ne s’épuise jamais, elle adore jouer mais lui, au bout d’un moment, en a souvent assez de jouer à des jeux d'enfants de cinq ans. Il préfèrerait aller jouer dans sa chambre à FIFA 18 ou à d'autres jeux sur sa PlayStation 4. Mais pour faire oublier l'absence de ses parents à Lisa, il doit jouer avec elle... Et puis, il aime bien voir sa sœur sourire et rigoler avec lui. La buanderie est une très grande pièce avec toutes les bricoles qu'un enfant peut espérer avoir. Rody, fan de foot, est footballeur au club du FCRM, il voit une balle... Et il a une idée pour éviter de s'ennuyer encore plus longtemps !

-Lisa ?

Lisa fait semblant de s'intéresser à ce que va dire son frère...

-Quoi ?

Rody sait qu'elle ne va pas vouloir jouer au foot avec lui mais il tente sa chance quand même.

-Ça te dirait de faire un match de foot avec moi ?
Lisa ne veut pas mais même du haut de ses cinq ans, elle est très intelligente et ça, Rody le sait, elle se dit que son frère a joué deux heures avec elle alors elle peut bien faire un petit effort pour lui faire plaisir.

-Je veux bien mais je ne connais pas les règles ! Ah oui, et aussi, si on joue, tu dois être pénalisé. Je veux que tu gardes les menottes.

Il accepte. Rody est très content du choix de sa sœur, il lui explique les règles mais pour elle, c’est comme s’il parlait une autre langue. Rody est le plus fort de son club mais quand il joue avec sa sœur il fait semblant de ne pas bien jouer pour que sa sœur ait un peu le ballon et qu’elle ne s’ennuie pas trop.

-Merci Lisa, t’as compris les règles ?

Elle lui dit que oui même si elle n’a rien compris...

-Oui, ne t’inquiète pas, dit Lisa... Je vais te battre.

Rody, lui, rigole quand sa sœur dit des bêtises pareilles !

-Ok, on va jouer le match en cinq buts...

Au bout de cinq minutes, comme s'y attendait Rody, Lisa n’arrête pas de faire n'importe quoi. Elle prend tout le temps le ballon à la main, mais comme d'habitude, ça le fait rire. Au bout de dix minutes, il y a 3-0 pour Rody et au bout de seize minutes, le match se finit sur un 5-1.

Le but de Lisa, c'était bien sûr Rody qui avait laissé marquer sa sœur.

 

 

Chapitre 3

 

Les parents de Rody sont comme la plupart du temps retenus par leur travail ou par des réunions de dernière minute. Pas de chance, ce soir, c'est comme tous les autres soirs, ils sont retenus par leur patron qui veut absolument qu'ils rédigent un dossier de vingt pages. Le patron des parents de Rody et Lisa n'est pas très travailleur, c'est d'ailleurs pour ça qu'il leur donne souvent les choses qu’il devrait faire ! Mais les parents des enfants ne peuvent pas refuser car sinon ils risquent de se faire renvoyer. Après tout, se faire renvoyer ne leur poserait pas de problème car ils pourraient passer plus de temps avec leurs enfants. Pendant un bref instant, ils se posent la question de démissionner car les enfants restent trop souvent seuls à la maison. Une heure plus tard, les parents ont fini de rédiger leur dossier, ils sont en train de se préparer pour partir du travail.

-Bon, tu es prête à partir, chérie ? Dit Dominique.

-Oui, je mets juste mon manteau et j'arrive...

 

Chapitre 4

 

-Bon, ça te dit un autre match ? dit Rody.

-Non, ça y est, moi, j'en ai assez ! C'est tout le temps toi qui gagnes, ça ne sert à rien que je joue avec toi...

-Ok, pas grave, fais ce que tu veux alors !

A peine Rody a dit cela, que sa sœur est partie tellement elle en a assez. Rody se retrouve seul dans la buanderie et veut aller chercher sa sœur, il ne s’imagine pas ce qui va suivre…

-Sacrées menottes, elles sont quand même compliquées à enlever, dis donc. Ça y est, elles sont enlevées, maintenant, on va voir où elle est !

Rody est en train de s'approcher de la porte mais...

-Quoi ? Elle est bloquée, mais ce n’est pas possible !

La porte s'était bloquée et il était impossible de l'ouvrir. Rody essaye de forcer la porte mais au bout de dix-sept tentatives, il se dit qu’il n’est pas possible de l'ouvrir...

-Lisa, t’es partie où ? Réponds-moi, Lisa ! Essaye de venir m'ouvrir, s'il te plaît, je suis bloqué dans la buanderie...

Lisa ne répond pas et soudainement... Elle commence à pleurer et à crier et Rody se met directement à s’inquiéter.

-Lisa, qu'est-ce qu'il s'est passé ? Il y a quelqu'un dans la maison ?

Il commence à se faire plein de film : quelqu’un est rentré dans la maison, l’a enfermé dans la buanderie et a ensuite kidnappé sa sœur. Il ne sait pas du tout comment réagir mais il le faut bien parce que sa sœur est en danger. D'un coup, plus aucun bruit, zéro, sa sœur s'est bel et bien fait kidnapper !

Chapitre 5

 

« Ne t'énerve pas, chéri ! »

Monsieur et Madame Brouzeau sont une fois de plus retenus sur le périphérique à cause des embouteillages provoqués par les retours du travail. Un mauvais pressentiment leur traverse l'esprit. Leurs enfants restent habituellement tous les deux quand le couple doit s'absenter, mais cette fois, le téléphone sonne occupé, c'est bien cela qui les préoccupe car normalement le téléphone tombe sur la messagerie familiale. Ils rappellent leurs enfants maintes et maintes fois. Leur inquiétude augmente au fur et à mesure que les minutes passent.

-Oh, chérie, garde ton calme, si tu continues ainsi, nous allons avoir un accident !

-Mais nos enfants sont peut-être en danger !

-Josseline est là en cas de problème, on peut lui faire confiance, réplique Madame Brouzeau en essayant de rassurer son mari.

-Mais cette Josseline est à moitié sourde, avec tout le respect que j'ai pour elle, je ne lui laisserai même pas mon chat ! s’énerve Dominique.

-Ne parle pas comme cela de notre voisine, elle n'est peut-être pas très jeune mais reste une personne de confiance. Et puis, on parle de nos enfants, arrêtons de parler de cette voisine ! Je prends le volant, Dominique, arrête-toi sur le côté !
Nathalie essaie de rester calme et de ne pas dévoiler son inquiétude à son mari de peur que celui-ci ne réagisse de façon excessive. Ils sont tous les deux dévastés. Quand les routes se dégagent, Nathalie appuie sur l'accélérateur. Mais avec tous ces embouteillages, ils ne seront pas de retour chez eux avant un bon moment. Peu à peu, la panique les envahit, ils n'essaient même plus de se réconforter l’un l’autre, ils ne parlent plus de peur d'inquiéter l'autre. Ils se demandent ce qui est arrivé à leurs enfants, s'ils sont vraiment en danger. Ils remettent en cause leur rôle de parents, se disent qu'ils ont pris la mauvaise décision en laissant leurs enfants seuls. Maintenant, leur seule chance est d'arriver chez eux le plus vite possible.

 

Chapitre 6

 

Rody s'est libéré de ses menottes et a réussi à sortir de la buanderie. À présent, il cherche sa sœur, il est terriblement inquiet depuis qu’il a entendu les cris de sa petite sœur Lisa. Il avait promis à ses parents de prendre soin de sa petite sœur durant leur absence. Il cherche dans toutes les pièces de l'étage sans trouver trace de Lisa. Il dévale alors les escaliers, marche par marche, et manque même d'en rater une. Arrivé en bas, il regarde autour de lui et son regard se fige sur le bureau de l'entrée. Il reste immobile durant quelques secondes, s'approche et voit des traces de sang sur un couteau de cuisine. Il a un moment d'hésitation mais décide enfin de le prendre comme arme en cas de danger. 

Il contemple alors toutes les pièces du rez-de-chaussée avec le couteau en main. Il se dirige enfin vers la porte d'entrée et part à la recherche de sa sœur dans la ville. Avant de partir, il arrache une photo de Lisa pour demander aux passants s’ils ne l'ont pas vue. Il est dehors, il fait très froid et ses mains commencent à geler, mais Rody ne lâche rien, il veut retrouver sa petite sœur. Il contemple quasiment toutes les rues de la ville sans trouver aucune trace de Lisa. 

Tout à coup, une idée lui traverse l'esprit : il décide de se rendre dans le petit parc de Rueil-Malmaison où elle a l'habitude de se rendre après l'école. Il arrive devant le portillon du parc et il voit une petite silhouette, il entre en courant dans le parc et se rend compte que ce n'est pas sa petite sœur mais une simple fillette qui joue, accompagnée de son père. Il se désespère. Sur le chemin du retour, il marche dans le froid, les feuilles virevoltent en tombant des arbres. 

Il retourne dans la rue de son domicile et voit la lumière allumée, il court jusqu'à la porte d'entrée et se rend compte qu'il a seulement oublié de l'éteindre avant de partir. Il est dans la cuisine et aperçoit le téléphone de la maison à terre, il le prend et décide de contacter ses parents. Il essaye de faire le numéro de sa mère mais aucun chiffre ne s'affiche, il donne un petit coup sur le téléphone, celui-ci n'a plus de batterie, il le rebranche donc à son boîtier. Il commence à culpabiliser, il fait les cent pas, réfléchit. Il parle désormais à voix haute, des gouttes ruissellent sur son front et son dos aussi est trempé.

 Chapitre 7

 

Monsieur et Madame Brouzeau paniquent de plus en plus, ils cherchent à présent les numéros de téléphone de leurs voisins. Le père fouille dans leur carnet de note, mais impossible de trouver un seul numéro, le seul ayant été trouvé était le numéro des Michel qui n'habitent plus dans le quartier depuis deux ans.

-Nath, rappelons les enfants, on ne sait jamais ce qu’ils font, ils sont si distraits quand ils jouent.

-D'accord, appelle-les, tu as peut-être raison, avec un peu de chance, Rody pourrait répondre, approuve Nathalie.

-Très bien, j'appelle, déclare Dominique.

Il appelle plusieurs fois mais tombe directement sur la messagerie, cette fois. Cette messagerie alimente encore plus sa colère. Elle se répète dans sa tête : « Bonjour, bienvenue sur la messagerie de la famille Brouzeau, nous ne sommes pas disponibles. Rappelez-nous plus tard.

-Chéri, il est maintenant vingt et une heure trente et on en a encore pour une bonne heure, soupire Nathalie.

-Je pense que la route va se dégager d'ici vingt minutes, ne t'inquiète pas !

-Je vais quand même prévenir mes parents, ils habitent à trente minutes, avec un peu de chance, ils y seront avant nous...

-Mais non, chérie, ils vont paniquer et cela peut être dangereux pour eux.

-Mais pour nos enfants aussi, Dominique.
Et ils se disputent de cette façon jusqu'au moment où la route se dégage. Dominique, pris par un coup d'élan accélère, accélère et ne prête pas attention au feu qui est passé au rouge. Il le grille. 

Il est deux fois plus stressé mais continue la route. Ils arrivent enfin à Suresnes, ils sont presque arrivés à destination mais il y a toujours un peu d’embouteillages. Dominique décide de sortir de sa voiture et de continuer à pieds. L’instinct paternel prend le dessus et Dominique court et court à une vitesse flamboyante. 

Sa femme tente de le suivre tant bien que mal…

Chapitre 8
Désespoir. Rod ne parvient pas à joindre ses parents. Il pleure, culpabilise et se couvre de remords. Il regrette cette journée mais se console en se disant qu'il reste encore une chance de retrouver Lisa. Il se résout de retourner dans les quartiers voisins, à la chercher là où il n'est pas encore allé. Le jeune garçon se rend dans les marchés, les cafés et les parcs du coin. Sonne chez les amies de sa sœur et cela dure longtemps. Il retourne chez lui et s'assoit sur les marches extérieures de l'entrée. Puis, il se relève, fait les cent pas et se rassoit. Rody tourne en rond. Il se pose beaucoup de questions en même temps et ne cesse de penser à la réaction de ses parents quand ils vont rentrer. 

Rody tremble de peur, de fatigue et de froid en même temps. Il décide quand même de retourner à l'intérieur pour se mettre au chaud, il s'installe dans le canapé, allume la télé et pose sa tête contre l'oreiller. Tout à coup, il relève la tête et se dit qu'il ne peut pas s'endormir avant d'avoir retrouvé sa petite sœur, il se lève d'un bond et met ses chaussures, son manteau et retourne observer chaque rue en espérant retrouver une trace de sa petite sœur. Il prend avec lui un carnet de note où il écrit chaque rue qu'il traverse. Mais comme au début, il revient désespéré de n’avoir rien trouvé. Il décide alors de s'endormir en attendant avec impatience le retour de Lisa.

 

Chapitre 9

 

Suite à l’embouteillage, les parents sont sortis de la voiture et ont décidé de faire le reste du chemin à pied, ils courent le plus vite possible. Nathalie a si peur qu'il soit arrivé quelque chose de dramatique à ses enfants qu'elle manque plus de deux fois de tomber dans les pommes.

Elle appelle de nouveau ses enfants.

Pas de réponse...

« Si ça se trouve, ils ont eu un problème. »

Le père a la boule au ventre.

Il se dit qu’ils sont autonomes, qu’ils sauront se débrouiller tout seuls.

Cinq...dix...quinze minutes de soulagement avant que l’inquiétude ne s’amplifie de nouveau.

 

 

Chapitre 10

 

Rody marche des kilomètres en cherchant sa petite sœur, en collant des affiches sur tous les murs qu'il croise en répétant toujours le même geste. Sa main droite bouge lentement pour attraper une affiche faite par lui-même, sa main gauche prend de la colle, en met sur l'affiche et la colle avec lassitude. Il continue de faire ces gestes en boucle, espérant une réponse qui pourrait l'aider à retrouver sa petite sœur. Pendant trois heures, il fait tout le tour de la ville cherchant désespérément sa petite sœur.

Ses pensées s'embrouillent : un mélange d'émotions indescriptibles le submerge : peur, fatigue, faim et soif.

Il passe à la station de métro, l'école, l’arrêt de bus... demandant à chaque personne sur son chemin :

« Avez-vous vu ma petite sœur ? »

Sans succès.

Aucune réponse positive...

Désespéré, il rentre chez lui.

 

Chapitre 11

Sur le chemin, les parents sont tellement essoufflés qu’ils ne parviennent à échanger que quelques mots :

« Qu'a-t-il pu leur arriver ?

-J’espère qu'ils n’ont rien de grave.

-On doit rentrer très vite.

-Oui, allons-y. »

La sueur perle sur le front des parents.

Trente minutes plus tard les parents arrivent enfin devant la maison.

Rody très inquiet attend ses parents en espérant qu'ils reviennent vite. Transpirant de tout son corps, son cœur bat à cent à l'heure, la fièvre lui parcourt tout le visage, il est paniqué rien qu'à l'idée que sa petite sœur se fasse tuer par son kidnappeur. Dans la maison, la lumière est éteinte, l’obscurité envahit la maison. Soudain, un bruit de pas s'avance peu à peu vers la porte d'entrée de la maison. Rody, encore plus paniqué qu'avant, croit que c'est peut-être le kidnappeur de Lisa qui est venu le chercher à son tour, il court précipitamment dans sa chambre se cacher sous son lit. Il entend la serrure de la porte d'entrée se déverrouiller. Ça y est, le kidnappeur entre dans la maison. Rody pense qu'il est en train de faire un cauchemar et espère que quelqu'un va le réveiller. Soudain, la lumière du couloir s'allume et une voix familière interpelle Rody :

-Rody ! Tu es là ? Réponds ! 

C'est la mère de Rody qui l’appelle. Ce sont ses parents qui rentrent à la maison.

Reconnaissant la voix de sa mère, Rody sort de sa chambre et descend immédiatement les escaliers pour serrer ses parents dans ses bras.

Rody, en sanglots, est soulagé mais il n'est pas au bout de ses peines. L’inquiétude des parents et de Rody n'est pas près de s'éteindre car il reste encore à retrouver Lisa. Mais comment faire pour retrouver Lisa sans piste et sans trace ?

 

Chapitre 12
Le temps s'écoule, les minutes passent si vite que Rody et ses parents ne voient pas le temps passer. Vingt minutes après, quelqu'un toque à la porte. Nathalie va ouvrir la porte qui s’ouvre avec un grincement et voit comme par miracle, la voisine Josseline et Lisa à ses côtés.

Elles ont l'air d'être de bonne humeur. Nathalie, Dominique et Rody sont surpris et soulagés de voir Lisa mais sont aussi confus de voir Josseline avec Lisa. Nathalie exige une explication de Josseline. Rody tout content s'effondre de joie, en larmes et serre sa sœur fortement dans ses bras. Rody se met à parler mais la voix de Nathalie l’interrompt :

-Oh ! Quelle joie de te revoir, Lisa, on se faisait un sang d'encre pour toi !

Puis, Dominique réplique :

-Merci infiniment, Josseline, d'avoir retrouvé Lisa !!

-Euh, de rien, mais de quoi parlez-vous ?

-Elle avait disparu !

-Mais non !

Les deux parents s’étonnent :

-Hein ?!

-Mais où était-elle alors ?

-Chez moi, elle jouait aux jeux de société, à la tablette et à la dinette.

Dominique, furieux, dit à son tour :

-C'est une blague, j’espère ! Si c'est une blague, elle n'est pas drôle !

Lisa fixe ses parents avec un air joyeux et dit :

-Je me suis trop bien amusée avec Josseline !

Nathalie, étonnée et furieuse, dit à son tour :

-T'aurais pu rentrer plus tôt à la maison et nous demander la permission pour aller chez Josseline !

Mais Josseline explique ce qui s’est réellement passé.

-Lisa était tombée et a commencé à crier de douleur et en entendant ses cris, je suis sortie de chez moi pour voir ce qui se passait. J'ai toqué à la porte et la porte s'est ouverte toute seule (la porte n'était pas fermée à clé) et là, j'ai vu Lisa qui s'était fait mal au genou alors je l'ai emmenée chez moi pour la soigner. Ensuite, j'ai voulu la raccompagner chez vous mais il n'y avait personne, alors j'ai décidé qu'elle resterait à la maison en attendant que quelqu'un soit chez elle. Après, elle a passé du bon temps chez moi. Ensuite, j'ai voulu la raccompagner chez elle l'après-midi mais encore personne, j'ai toqué au moins dix fois …Aucune réponse et là, le soir, je trouve enfin quelqu'un. Du coup, c'est pour ça qu'elle ne revient que maintenant...

Les parents et Rody comprennent toute l'histoire.

Mais Rody, lui, s'est donné beaucoup de mal pour rien et s'est inquiété pour rien. Il soupire et dit :

-Enfin bon, tout est bien qui finit bien ! L'important, c'est qu'on soit tous réunis !  

Et pour fêter ça, ils préparent un délicieux repas !

Kidnappée

Souleyman, Amine, Maxime, Mathéo, Lou et Ashley

Chapitre 1

-Bon, les enfants, c'est l'heure de se lever, dit Sandrine. 

-On est vraiment fatigués, dit Pierre-Yves. 

Pierre-Yves est un élève de quatrième âgé de treize ans aux yeux marron et aux cheveux noirs, c'est un élève très sérieux, au contraire de sa sœur Joséphine qui a neuf ans et qui est très gâtée. Elle est blonde aux yeux bleus et a un fort caractère qui peut très vite énerver Pierre-Yves. Il habite avec sa mère, Sandrine, qui est grande avec des yeux bleus et des cheveux blonds et qui a un fort caractère, elle aussi. Elle travaille dans un bureau d'affaires : elle est chef de plusieurs équipes et aussi s'occupe des dossiers administratifs. Son bureau est en plein centre de Paris. Ils habitent dans un petit appartement à Rueil Malmaison sans leur père puisque les parents se sont séparés peu de temps avant la naissance de Joséphine, donc les enfants ne le voient pas souvent. 

Aujourd'hui, la mère de Joséphine et Pierre-Yves a une grosse journée qui l'attend mais elle a un souci : lorsque sa fille s'est réveillée ce matin, elle s'est plaint d'avoir mal au ventre. Leur mère a l'habitude de rester avec ses enfants lorsqu’ils sont malades mais malheureusement elle ne peut pas cette fois-ci. Dans la salle à manger, elle dit discrètement à Pierre-Yves qu'il devra garder sa sœur aujourd'hui, ce qui fait qu'il n'ira pas en cours. Lorsque sa sœur apprend la nouvelle, elle est vraiment triste et monte dans sa chambre sans petit déjeuner. 

 Chapitre 2

« Bon, et bien maintenant, les enfants, il est temps que j'aille au travail, Pierre-Yves, prends bien soin de ta sœur, dit leur mère.

-Ne t'inquiète pas pour ça, je m'occupe de tout, dit Pierre-Yves. 

Pierre-Yves ne va pas au collège aujourd'hui, il va devoir garder sa sœur qui est malade.

Sandrine leur dit qu'elle rentrera plus tard que d'habitude. Au passage, elle demande à Pierre-Yves d'aller acheter le pain ce soir. Il sait que sa sœur est impatiente donc il va devoir s'occuper d’elle, il décide de l'emmener au parc à côté de chez eux parce qu'elle adore aller jouer dehors. Il se dit que même si elle est malade, il pourra lui faire oublier que sa mère ne sera pas là de la journée. Malgré le froid et le brouillard qu'il y a dehors, il l'emmène quand même. Arrivée dehors, Joséphine, la petite sœur de Pierre-Yves, n'arrive pas à jouer, elle pense énormément à sa mère qui lui manque beaucoup. Pierre-Yves est aussi très triste de voir l'état de sa sœur, il ne l’a jamais vu aussi malheureuse qu'aujourd'hui. Vu son état, il décide de rentrer à la maison parce qu'il fait très froid et qu'elle ne fait rien. Arrivée à la maison, Joséphine décide d'aller directement dans son lit pour se reposer et avoir un moment seule.

Pierre-Yves décide de préparer à manger car il a une petite faim, il prépare le plat préféré de Joséphine. Lorsqu'il demande à Joséphine de descendre manger, elle ne répond pas donc il monte la chercher dans sa chambre, elle lui dit qu'elle n'a pas faim. Pierre-Yves mécontent et surtout très triste descend avec lassitude et finit donc par manger le repas de sa sœur. Puis, Pierre-Yves décide de regarder la télé jusqu'à ce qu'elle aille mieux. 

Chapitre 3

Arrivée dans son bureau, Sandrine pense beaucoup à ses enfants, surtout à sa petite fille qui pleurait lorsqu'elle est partie. Elle n'arrive pas à travailler à cause de cela malgré la journée qui l'attend. Elle a une journée assez chargée, beaucoup de dossiers administratifs à gérer, puis aller vérifier que toutes les équipes sont au complet, qu'elles se sont toutes mises au travail et surtout le faire comme il le faut. Après, elle est en réunion, puis vient l'heure de manger. Ensuite, l'après-midi, elle a une mission avec une de ses équipes. Le problème, c'est qu'elle pense tout le temps à ses enfants. Pendant qu'elle est dans sa voiture, elle pense encore à ses enfants qui lui manquent. Elle est en train de faire le point sur sa journée en s'assurant qu'elle n'a rien oublié. Arrivée au boulot, elle se met tout de suite au travail pour ne pas perdre de temps. Après plusieurs courriers déjà consultés, elle tombe sur un courrier qu'elle trouve extrêmement intéressant et l'étudie de très près mais elle n'arrive pas à se concentrer comme d'habitude car elle pense vraiment à ses enfants, elle se répète sans cesse : « Comment vais-je faire pour me concentrer convenablement ? »

La plupart du temps, lorsqu'elle arrive au bureau, elle arrive à faire abstraction des choses qui ne vont pas mais cette fois-ci, c'est totalement l'inverse. Elle décide donc de prendre une petite pause pour se détendre puis se remet au travail et fait son travail comme bon lui semble mais pense toujours à Pierre-Yves et Joséphine. Au final, sa matinée s'est plutôt bien finie et elle est très contente d'elle. Elle va prendre sa pause déjeuner sans problème et arrive aussi à faire abstraction de ses enfants.

Chapitre 4

Bien qu'ils n’aient rien fait de la journée, à part pleurer pour Joséphine ou regarder la télévision toute l'après-midi, Pierre-Yves dit à sa petite sœur de se préparer pour aller, comme l’avait demandé sa mère, acheter du pain à la boulangerie qui est au coin de leur rue. Joséphine, triste, mais moins que ce matin, n'a pas très envie d'y aller, elle a juste envie de voir sa mère et de la prendre dans ses bras. Elle décide d'y aller pour se changer les idées et pour prendre l'air. Pierre-Yves se sent plus ou moins coupable de l'emmener vu qu'elle est toujours malade, qu'il fait très froid et il y a beaucoup de brouillard. Il se dit qu'il va lui faire plaisir en achetant quelque chose pour lui remonter le moral et lui faire oublier sa journée. 

Lorsqu'il se prépare, Pierre-Yves ne trouve plus l'argent que lui a donné sa mère avant de partir travailler. Il commence à paniquer mais en fait, c'est sa sœur qui l’avait. Elle voulait lui faire une blague comme elle lui fait d'habitude. Il comprend tout de suite que sa petite sœur va beaucoup mieux et lui prend l'argent des mains en lui faisant un grand sourire. Une fois dans la rue, ils commencent à se taquiner comme d’habitude et Pierre-Yves est très soulagé de la voir comme ça. 

Arrivé devant la boulangerie, il demande à sa sœur de rester calme à l'intérieur et de ne pas demander quelque chose à manger. Elle lui dit de ne pas s'inquiéter pour ça, qu'elle restera silencieuse. A l'intérieur, il y a beaucoup de monde, Joséphine reste calme au début puis à un moment, elle demande à son frère si elle peut avoir des bonbons alors qu'elle avait dit qu'elle n'allait pas lui demander quoi que ce soit. Son frère refuse qu'elle prenne des bonbons. Elle continue à négocier et à lui faire un scandale. Il lui dit qu'elle est méchante et décide de sortir de la boulangerie et de l'attendre dehors pendant qu'il est en train de payer. Il trouve d'ailleurs que les prix ont beaucoup augmenté, le pain est passé quand même d'un euro à un euro vingt, c'est énorme. 

En sortant, il fait nuit, il dit à sa sœur de venir mais elle ne veut pas, elle ne veut pas rentrer tant qu'elle n'a pas ses bonbons : elle restera là où elle est. Pierre-Yves continue à avancer et pense qu'elle va le suivre mais tout à coup, il ne l'entend plus. Il se retourne pour voir où elle est et lorsqu'il se retourne, il ne voit plus rien, plus de sœur, il ne voit que son écharpe jaune qu'elle prend tout le temps avec elle, tachée de sang…

Chapitre 5

Sa mère finit le travail, très contente de rejoindre ses enfants mais elle est interpellée par son patron qui lui dit :

« Euh... Nous avons une réunion de dernière minute, demain nous recevons un homme très important. »

Elle est très embêtée mais elle doit malheureusement rester une heure de plus au travail. A la fin de la réunion, elle essaie de joindre Pierre-Yves au moins dix fois mais il ne répond pas, elle trouve ça bizarre donc elle s'inquiète un peu. Elle essaie d’appeler une de leur voisine pour lui demander si elle a vu son fils rentrer chez eux. Elle prend ses clés de voiture puis, descend au parking en direction la maison. Elle conduit puis s’arrête au feu. Elle essaie de le rappeler encore une fois, elle n'est pas bien, elle trouve que ce n’est pas de son habitude de ne pas répondre au téléphone. Pendant ce temps, Pierre-Yves cherche Joséphine. Il crie partout, demande aux personnes qui sont autour s’ils n'ont pas vu une petite fille aux cheveux blonds et aux yeux clairs mais personne n’a rien vu. Il se sent très mal, il ne sait pas comment il va expliquer cela à sa mère. Triste, il se dit avec un grand soupir : « Comment ai-je pu la perdre de vue ? ». Il met ses mains sur son visage pendant un moment pour que personne ne le voie pleurer puis il reprend ses esprits.

Chapitre 6 

Il prend la direction de chez lui. Il passe à côté de la boulangerie où il a vu sa sœur pour la dernière fois. Sur le chemin, il retrouve son écharpe jaune, il passe ses mains dans ses cheveux avec un pincement au cœur. Il se dit avec culpabilité : « Si je lui avais donné les bonbons qu'elle voulait, elle ne serait pas partie de la boulangerie… ». Pierre-Yves veut savoir ce qui s’est passé avant que sa mère rentre et qu'elle sache toute la vérité. Il fait le tour de la boulangerie au moins une dizaine de fois, il ne trouve rien. Pour lui, c'est fini, sa petite sœur a disparu. 

Il prend le chemin vers la maison, il marche pendant quelques minutes. Il voit alors au sol un portefeuille. Il décide de l'ouvrir et à l'intérieur, il a une tache de sang. Pierre-Yves ne se sent pas bien, déjà que Joséphine a disparu et là, il trouve un portefeuille avec une tache de sang à l'intérieur. Il redemande aux personnes dans la rue s'ils ont vu une petite avec quelqu'un qui partait quelque part. Personne n’a vu Joséphine. 23h18. Pierre-Yves est encore dehors dans le froid cherchant sa sœur partout dans St-Denis. Désespéré, il s'assoit sur un banc, un peu fatigué. Il se dit : « Je ne suis même pas un frère responsable. ». 

Les heures passent et Pierre-Yves s'inquiète de plus en plus. Il ne sait plus quoi faire, rester sur ce banc glacé ou repartir à sa recherche. Il rentre chez lui et file sur Internet pour regarder s’il y a eu des vols d'enfants à St-Denis ou des meurtres. Pierre-Yves s'imagine tous les scenarios possibles ou imaginables. Il y a bien des disparitions qui datent d’un ou deux ans à peu près. 1h32 du matin. Il repart à la boulangerie pour demander s’ils n'ont rien vu de suspect après son départ. Ils n'ont rien vu de bizarre.

Chapitre 9

Sa mère descend dans le parking. Elle a un mauvais pressentiment. Et si quelqu'un était rentré dans la maison pour kidnapper Pierre-Yves et Joséphine. Que deviendrait sa vie sans ses enfants ? Si ça se trouve, son téléphone n'a plus de batterie. Impossible ! Il est tellement accroc à son téléphone… Il est aussi peu probable qu'il l'ait oublié chez son ami…

« Oh, la vilaine blague ! Il va me le payer ce garnement ! »

Mais elle doit se calmer… Elle se dit : « Je vais appeler sur le fixe, mince, mon téléphone ne capte pas. Et en plus, un embouteillage… La poisse ! Il ne manque plus que ça, un accident ! »

Elle enfonce le klaxon toutes les deux secondes. Mais ça n'avance pas. Elle se pose énormément de questions.

Pourquoi ne répond-il pas ? Est-ce qu'il s’est passé quelque chose de grave ? se dit la mère dans sa tête.

Et puis après quelques longues minutes à patienter, la voiture accidentée mise sur le côté de la route, la circulation reprend et sa mère, soulagée d’être sortie de ce maudit embouteillage, écrase la pédale d’accélération.

Quelques mètres plus loin, elle tombe en panne sèche. Et là, sous l'effet de la colère, elle arrache le levier de vitesse. Quand elle appelle le dépanneur, son téléphone n'a plus qu'un pour cent de batterie, elle se dépêche d'appeler. Elle tape le numéro, colle son téléphone contre son oreille et là, plus de batterie. Grosse panique ! Elle fait du stop. Au bout de quinze minutes, une voiture s’arrête, une silhouette apparait. Un homme de grande taille sort d’une berline noire et lui dit :

-Avez-vous besoin d'aide ?

-Oui, ma voiture est en panne et j'ai arraché le levier de vitesse.

L'homme rit.

Chapitre 10

Pendant ce temps, Pierre-Yves est à Saint-Denis. Ça va bientôt faire trois heures qu'il cherche sa sœur, il a vraiment très peur et commence à stresser, il commence à avoir les jambes qui tremblent.  

Il décide de rentrer chez lui pour appeler sa mère et la police. Et si quelqu'un avait fait du mal à ma sœur par sa faute. Si elle s’était fait mal ? Pourquoi n’avait-il pas acheté ses bonbons de malheur ? Elle serait toujours avec lui en train d'attendre que leur mère rentre du travail. Pierre-Yves arrive à la maison et voit qu'il y a une coupure de courant dans tout le quartier, il ne peut plus utiliser le téléphone fixe. Il va demander aux voisins s'ils ont un téléphone, pas de bol, il n'y a personne dans l'immeuble. Il descend les escaliers et voit de la lumière. Il va à la porte de cet appartement. Miracle ! C’est la voisine du premier étage qui ouvre la porte à Pierre-Yves, il demande à la voisine :

-Pourriez-vous me prêter votre téléphone pour appeler ma mère ?

-Oui, bien sûr, prends-le.

Il appelle trois fois sa mère. Chaque fois, il n'a aucune réponse. Il appelle la police :

-J'ai perdu ma petite sœur, cela fait maintenant deux heures que je la cherche et ma mère ne répond pas au téléphone.

-Pouvez-vous me la décrire ? Comment était-elle habillée ? Quel âge a-t-elle ? Où était-elle quand vous l'avez perdue ? dit le policier.

-Elle avait un jean bleu marine, des ballerines et un chemisier rose ; elle a neuf ans et je l'ai perdue à la boulangerie du centre-ville de Saint-Denis.

-Ok. Nous allons faire tout notre possible pour la retrouver.

-Merci.

Chapitre 11

Sa mère, toujours coincée sur le bord, demande au monsieur :

- Pourriez-vous me prêter votre portable, je n'ai plus de batterie, s'il vous plaît ?

-Oui, bien sûr, tenez.

-Merci !

Elle appelle son fils. Avec un peu de chance, il aura de nouveau de la batterie, le téléphone sonne, il répond, la mère soulagée commence à lui présenter ses excuses pour le retard :

-Tout va bien ?

Un moment de silence…

-Pierre-Yves ? dit la mère.

-J'ai perdu Joséphine, dit Pierre-Yves, elle a été enlevée par quelqu'un, par ma faute parce que je ne lui avais pas acheté ses bonbons à la noix !

Pierre-Yves et sa mère commencent à pleurer. Sa mère lui dit :

-Rentre à la maison, j'arrive dans une demi-heure.

Sa mère raccroche, elle dit à l'homme de la ramener le plus vite possible chez elle.

Vingt minutes plus tard, la mère arrive à la maison et voit Pierre-Yves. Il ne sait pas quoi faire pour la retrouver, la police est prévenue, il ne manque plus que la famille. La mère ne voulait pas encore dire ce qui s’était passé au reste de la famille, trop peur de mettre en panique tout le monde. Ils décident de rappeler la police pour savoir s’ils ont retrouvé sa trace, une voix grave leur répond qu’ils n’ont pour l’instant rien trouvé. 

Un faux espoir du côté de la mère…

    

Chapitre 12

Après plusieurs heures de panne de courant, la lumière revient enfin, la mère va directement charger son téléphone.

Après quelques minutes, le téléphone se rallume et reçoit une dizaine de notifications, la mère sursaute et va vers son téléphone le plus vite possible. Elle voit que le père des enfants a appelé une dizaine de fois. La mère l'appelle immédiatement. Ça sonne, le père répond :

« Oui, allo, Vendrille à l'appareil.

- Vendrille ! Ne fais semblant de ne pas savoir qui c'est !

-Qu’est-ce qu'il se passe ?

-Pourquoi m’as-tu appelée ?

-J’ai Joséphine avec moi !

-Comment ça ? Elle est avec toi ?

-Je l'ai trouvée devant la boulangerie toute seule en pleurs donc je lui ai proposé mon aide.

-Pourquoi ne m'as-tu pas appelée ?

-Je t'ai appelée une dizaine de fois mais tu n'as pas répondu.

-Mais tu sais où j’habite.

-J’avais peur que l’on m’accuse de l’enlèvement.

-Si tu me l’avais ramenée discrètement…

-Je n’ai pas le permis.

-Mince, j’avais oublié, désolée.

-Ce n’est pas grave…

-Tant que Joséphine va bien…

-Mais du coup, tu la récupères quand ?

-Je suis chez toi dans vingt minutes, à tout à l’heure.

-A plus tard. »

La mère appelle un taxi et lui demande de la conduire le plus vite possible chez le père. Elle indique l'adresse puis le taxi prend la route. La mère transpire à grosses gouttes. 

Joséphine voit le taxi, quelques secondes plus tard, sa mère apparaît. Joséphine court et la mère aussi. Le père, lui, reste là où il est.

La mère et la fille font un signe de la main avant partir. Joséphine n'a pas été enlevée ni tuée, elle a été emmenée par son père et pas par un criminel.

Fausse alerte

Emie, Hugo, Margaux, Rayan et Adam

 

Chapitre 1 

 

-Dépêche-toi, on va rater le bus !

-C'est bon, on est large, le bus est dans cinq minutes !

-Oui, mais on doit un peu marcher.

Dix minutes plus tard, ils se trouvent dans le bus.

-On a vraiment eu chaud !

-Ouiiiii, mais on ne sera pas en retard pour les ventes privées.

-Euh, pas si sûr, il est déjà 10h et il nous reste encore huit minutes de bus pour aller de Chatou à la défense.

Nos deux adolescents arrivent à la Défense.

Ils se dirigent vers une grande enseigne de sport.

-Owen, je te jure que ce tee-shirt est vraiment bien, en plus il ne coûte que 20 euros.

-Bon, ok, je le prends, mais toi, Younes, tu prends quelque chose ou pas ?

-Non, je vais peut-être regarder dans un autre magasin, la Défense, c'est super grand comme centre commercial !

-Ouais, t’as raison, oh regarde là-bas, la fille, elle est super belle ! 

-Oui, bon, Owen, on n’est pas là pour tomber amoureux, rappelle-toi, Rose, tu l’aimes !

-Mais qu'est-ce que tu racontes, on est juste amis.

-Bien sûr, c’est ça…

-Quoi ?

-Bah à chaque fois que tu lui parles, tu es tout rouge.

-Mais n'importe quoi !

-Ah oui, vous êtes aussi tout le temps ensemble.

-Ouais ?

-En cours, vous êtes tout le temps à côté.

-Euh, non ça, ce sont les profs qui nous mettent tout le temps ensemble.

-Sérieux, même à ton meilleur pote, tu ne veux pas l'avouer.

-Eh, mais calme ta joie, tu n'es pas mon meilleur pote.

-Bon, ok, j’arrête avec ça mais cesse de faire la cour aux filles.

-Merci, on ne va quand même pas se disputer le 14 juillet !

 

 

Chapitre 2

Vingt minutes plus tard, Younes n'a toujours pas trouvé de tee-shirt.

Ah oui, désolé, il faut que je vous parle des deux garçons de notre histoire. Qui sont-ils ? Ce sont deux très bons amis qui se prénomment Owen et Younes. Il y a d'un côté Owen qui a quatorze ans, de très jolis yeux marron et qui en a fait tomber plus d'une. La partie de son corps qu'il préfère est ses cheveux qui sont bruns ou châtains et qui sont frisés, ce qui intrigue beaucoup de curieuses...

Et aussi surprenant que cela puisse paraître, son meilleur ami, Younes, jeune homme de quatorze ans qui rêve secrètement qu'un jour une fille tombe sous son charme se cache derrière ses yeux couleur menthe à l'eau et sa chevelure noire.

Nos deux adolescents pensent très bien se connaître mais ils font encore connaissance avec eux même.

Chapitre 3

-Alors, je résume, on a deux frites, un hamburger et deux cocas cola. 

-Oui, c'est ça, mais, s'il vous plaît, dépêchez-vous !

-Bien sûr, Madame, c'est prêt dans dix minutes, vous allez voir le défilé, c’est ça ?

-Oui, cela fait dix ans qu'on rêve de le voir !

Dix minutes plus tard, entre chars, avions et chevaux, la mère de Younes est tellement envoûtée qu'elle en oublie presque son fils et son meilleur ami.

-Oumar, je trouve ce spectacle vraiment splendide !

-Oui, mais ne veux-tu pas, Karine, appeler Younes pour prendre des nouvelles des deux dépensiers ?  

-Non, laisse-moi tranquille et regarde ce beau spectacle !

-Non, je m'inquiète vraiment, tu sais, nous vivons dans un monde fou.

Cinq minutes plus tard, Karine se laisse convaincre d’appeler les deux garçons.

-C'était le répondeur donc j'ai laissé un message.

-Finis tes frites et ta boisson, sinon je vais les manger…

-Je trouve que ce défilé du 14 juillet est super beau à la télé mais en vrai il est dix fois mieux !

-Oui, mais chez nous, on n’a pas besoin de supporter tout ce monde !

-Oh, mais chéri, détends-toi, et s'il te plaît profite…

Chapitre 4

Nos deux ados traînent toujours à la Défense.

Owen a enfin trouvé un rayon avec des tee-shirts qui lui plaisent. Il se retourne pour demander son avis à Younes qui a brusquement disparu…

-Younes… Younes… Younes…

Le garçon décide d'appeler Younes.

Le téléphone sonne, messagerie...

-Allo, Younes, c’est moi Owen, je ne sais pas où t’es, préviens-moi quand tu pars et en plus j'ai trouvé des promos sur des tee-shirts, bref salut.

Mais c'est quand même très bizarre qu'il soit parti sans rien lui dire comme ça…

Soudain, une alarme assourdissante retentit dans tout le bâtiment !

Chapitre 5 

12h15, Champs Élysée.

Les parents de Younes, Karine et Omar, sont à Paris.

« Quel beau spectacle, dit Karine. »

Cela fait déjà deux longues heures qu'ils sont là, la journée s'annonce parfaite, le ciel est bleu, aucun nuage, c’est un magnifique défilé. Omar regarde sa femme pleine de joie, il est un peu moins heureux qu'elle, ce défilé sans son fils Younes ne vaut pas grand-chose.

Le défilé, bruyant mais si beau, passionne un tas de monde, au moins vingt-mille personnes assistent à cette magnifique fête, dans cette magnifique ville qu'est Paris. Suite au défilé de l'armée, une minute de silence se déroule, pour honorer les 86 personnes disparues un an plus tôt sur La Promenade Des Anglais à Nice.

Après une vive émotion, le spectacle reprend ses droits : chants, cris de joie, moments en famille, tous les ingrédients sont au rendez-vous pour passer une journée inoubliable.

Karine prend de magnifiques photos qu'elle poste directement sur les réseaux sociaux. Omar dit à Karine d'appeler Younes pour voir si tout se passe bien. Ils reçoivent un message automatique indiquant que le correspondant n'est pas disponible.

« Il est agaçant, cet enfant, il ne répond jamais, ce soir, je lui confisque son portable, ça lui apprendra ! hurle Omar.

-Calme-toi, mon chéri, il est avec Owen, laisse-le s'amuser. »

Karine aussi a la boule au ventre, avec tout ce qu'il se passe ces dernières années, elle devient méfiante, elle se dit que s'il arrive quelque chose à Younes, ce sera de sa faute.

Omar n'était pas d'accord quand Karine a donné l'autorisation de sortir à Younes, mais il s'est laissé attendrir par des « c’est la fête nationale, allez, s'il te plaît, Papounet… », on va dire qu'il a dit oui à contrecœur.

Omar croise sa collègue de travail, Marie. Il l'invite au café. Karine, elle, n'aime pas Marie. Malgré les différents entre les deux femmes, ils passent un plutôt bon moment, regardent de la terrasse du café une nouvelle partie du défilé et savourent un bon petit café.

Chapitre 6

L’alarme continue de hurler.

Owen, affolé, commence à courir dans tous les sens, les déplacements de foules, les cris... Tout ce décor est terrifiant, Owen ne sait pas où aller. Il se fait bousculer par un jeune homme, dans sa tête, il pense à Younes, aux moments qu'ils ont vécus, à leurs fous rires, Owen lâche soudainement une larme et doit se retenir de pleurer comme une madeleine. Une voix au microphone, d'un homme, demande le calme, le silence et l'entraide. 

Owen regarde autour de lui, tout le monde se tait, un petit rigolo se met à crier, bien sûr, ce n'est pas drôle, il reçoit une gifle de la part de sa mère. Owen, lui, a l'impression d'être dans un cauchemar sans fin, le pire de tous les cauchemars, il risque de perdre son ami, son sang. En courant vers la sortie, Owen voit sur le sol le Passe Navigo de Younes, et là, il ne peut se retenir, il pleure, cette photo du Pass, c'est Owen qui avait accompagné Younes, Owen et Younes étaient inséparables.

Il faut rester calme, se dit Owen, puis, tout à coup, il voit un nombre incalculable de gens, qui descendent un par un des escalators, par peur, Owen se réfugie aux toilettes.

Enfin arrivé aux toilettes, sombres, humides, surtout très sales, Owen allume son téléphone, il lui reste 67% de batterie, il regarde direct les infos, car il est dans la totale incompréhension. 

Il va sur Snapchat, et voit défiler un paquet d’histoires disant toutes « Attentat à la Défense », il fait presque un arrêt du cœur sur le coup. Il tente ensuite d'appeler ses parents, mais il voit apparaitre sur l'écran « aucun service », il n'y a pas de réseaux dans ces toilettes, se dit-il.

Owen, se dit qu'il va passer un bout de temps aux toilettes, sans portable, sans nourriture, il n'entend plus rien dehors, comme si tout le monde s'était évaporé, à côté, à quelques cabines de là, il entend quelques bruits et se fige, est-ce un terroriste ?

Chapitre 7 

Karine et Omar sont toujours au café en compagnie de Marie. Karine commence à vraiment en avoir assez de Marie et ressaye d'appeler son fils. Encore une fois, ça sonne occupé. Tout à coup, Marie leur dit :

-Vous avez vu ce qu'il se passe aux quatre temps en ce moment !

-Non ! Que se passe-t-il ? 

-Et bien, ils disent aux infos qu'il y a un attentat et que tout le monde s’est fait évacuer, mais je n'ai pas très bien compris ce qui se passe.

Karine et Omar se regardent d'un coup et partent en courant ! 

Karine crie : « Où est la voiture ? »

Ils courent partout sans trouver la voiture !  

Après dix minutes, en criant et en paniquant, Omar finit enfin par apercevoir la Renault Kadjar bleu que le couple vient de s'offrir pour leurs vingt ans de mariage. Omar commence à peine à se diriger vers l'habitacle qu’il se fait repousser par sa femme qui prend le volant et démarre en trombe, direction la Défense !

Chapitre 8 

Après une petite demi-heure à écouter tous les bruits possibles et imaginables du centre commercial, Owen décide d'aller chercher son ami.

Quand il sort des toilettes, Owen trouve le centre commercial vide. 

Il croise quelques personnes parfois cachées ou en train de courir. Il y a une impression de terreur dans ces images. Tout à coup, le centre tombe dans l’obscurité, coupure de courant ! Owen n'y voit plus rien, il distingue à peine la rambarde de l'escalator derrière laquelle il est caché, c'est comme chercher une aiguille dans une botte de foin ! 

Chapitre 9 

 

Karine et Omar sont toujours coincés dans les bouchons. Karine commence vraiment à s'impatienter !

« Comment j'ai pu le laisser partir seul à la Défense avec Owen ! Il est bien trop irresponsable ! »

Omar lui répond : « Mais non, ne t'inquiète pas, il a simplement dû perdre son téléphone. » 

Mais au fond, il est aussi très stressé mais il ne veut pas le montrer à sa femme pour ne pas l'inquiéter plus.

Karine n'a presque plus d'ongles tellement elle est stressée. Omar fait de son mieux pour ne pas montrer son inquiétude mais cela commence à être très difficile car il s'imagine tout un tas de choses. Et à ce moment-là, Karine lui dit : « Et s’il est blessé, que fera-t-on ? » 

Omar réfléchit un moment puis lui dit : « Mais non, ne t'inquiète pas, je suis sûr que tout va bien, il est un grand garçon, tu sais, il sait très bien se débrouiller et j'ai confiance en lui. Il ne ferait jamais quelque chose qui le mettrait en danger. » 

Elle lui dit d'un air inquiet : « Mais ça n'a aucun rapport avec la confiance, j’ai énormément confiance en lui mais c'est en les autres personnes que je n'ai pas confiance ! »

Il comprend très bien son inquiétude et lui dit : « Tu sais que dans tous les cas, nous sommes ensemble et que nous allons le retrouver. Je vais essayer de le rappeler, peut-être qu'il nous dira qu'il avait simplement manqué l'appel. » 

Il l'appelle mais cela sonne occupé. Il regarde sa femme d'un air désespéré. Karine s'effondre en larmes, elle ne peut plus se retenir, c'en est trop pour elle : « Je n'en peux plus, je me sens mal de l'avoir laissé partir tout seul là-bas ! Si je lui avais dit non, tout cela ne serait jamais arrivé ! C'est de ma faute ! Je suis une mauvaise mère ! Aucune bonne mère ne l'aurait laissé faire ça ! »

Son mari est très troublé par ce qu'elle vient de dire : « Mais bien sûr que non, ce n'est absolument pas de ta faute, et tu as toujours tout fait pour lui, tu ne peux pas faire plus et tu es une mère géniale. Il a énormément de chance de t'avoir en tant que mère ! »

Elle ne sait plus quoi penser ! Elle culpabilise énormément ! Elle ne peut plus s’arrêter de pleurer. Son mari essaye de la réconforter mais rien à faire, elle panique trop pour se calmer !

Après un bon moment, elle réussit à s’arrêter de pleurer et Omar lui parle de tout et de rien durant le trajet pour qu'elle n'y pense pas trop. Il lui raconte le voyage qu'ils rêvent de faire ensemble depuis qu'ils se sont rencontrés. Ils imaginent ensemble toutes les belles activités qu'ils pourraient faire. Karine fait de son mieux pour ne pas penser mais la sensation que son fils est en danger lui revient à chaque fois qu'elle essaye de ne pas y penser. Elle ne peut rien y faire.

Ils sont en train d'attendre que le feu passe au vert mais Karine est tellement prise par le stress qu'elle ne voit pas que le feu n'est pas encore passé au vert ! Son mari crie : « ATTENTION... LA VOITURE ! »

Karine évite de justesse la voiture et s'évanouit sur le coup. Elle reprend ses esprits quelque temps après.

 

Chapitre 10

 

Owen est toujours en train de chercher Younes. Il marche lentement sans faire un bruit au cas où il resterait quelqu’un de suspect. Il fait tout noir, le courant n'est toujours pas revenu. Il éclaire le chemin grâce à son téléphone mais cela n’illumine pas beaucoup. Il a peur, très peur. Il s'imagine qu'il reste des personnes malintentionnées et qu'il risque sa vie pour le retrouver ! Tout à coup, il entend un bruit, il se retourne d'un coup pour voir, il ne voit rien mais il ne veut pas prendre de risque donc il se cache derrière de grands cartons. Il tremble de peur de finir sa vie ici.

Après plus de quinze minutes caché derrière les cartons, il décide de retourner le chercher tout en restant prudent et en ne prenant aucun risque ; il marche lentement sans faire un bruit. Il tremble tellement de peur qu'il manque de tomber au sol. Et à terre se trouvent plein d'objets qui viennent de plein de boutiques différentes. Il revoit la scène où tout le monde étaient affolé et se précipitait vers l'extérieur le plus vite possible. Et il revoit sans cesse la scène où il ne voit plus Younes. Il se dit que c'est de sa faute s’il n'est pas à ses côtés en ce moment même donc il doit tout faire pour le retrouver ! Même risquer sa vie à lui ! Il a tellement peur qu’il a du mal à respirer mais il garde en tête qu'il doit retrouver et sauver son meilleur ami ! Après trente minutes de grand stress, il ne l'a toujours pas retrouvé. Il s'assoit à terre et se demande où il peut se trouver. Il est en panique à l'idée de ne jamais le retrouver. Que va-t-il dire aux parents de Younes ? Ils doivent être fous de rage, s’imagine-t-il. Ils vont me dire que tout est de ma faute. S’il est mort, je vais avoir la mort de mon meilleur ami sur la conscience.

Et là tout à coup, il se lève et dit : « Non, Owen, reprends-toi, tu vas le retrouver ! » 

Et il repart le chercher.  Il marche lentement, il essaye de l’appeler pour peut-être entendre son téléphone sonner ; mais rien, aucun bruit.  Il est désespéré ! Il ne sait plus quoi faire. L’inquiétude et la peur montent de plus en plus! Il s’arrête et réfléchit, mais tout est flou dans sa tête ! Il est complètement perdu et ne sait plus à quoi penser. 

Il marche en le cherchant durant très longtemps ! 

Il n’en peut plus de faire le tour du centre commercial, il a dû le faire au moins dix fois. Il s’assoit à terre, il doit absolument faire une pause. Il n’a plus de force. Il est essoufflé ! 

Après une courte pause, il repart à sa recherche. 

Il entre dans le Monoprix, après avoir entendu des bruits, il se dit que peut-être il s’est blessé et qu’il est resté là. Au sol, les vêtements sont éparpillés, il n’y a que des sacs que certaines personnes ont perdus en partant en courant. 

Il essaye d’éviter les objets qui sont à terre. Il entend des bruits qui viennent d’un placard ! Il essaie de l’ouvrir, mais il voit simplement que ce sont juste des vêtements qui sont tombés. Owen est déçu que ce ne soit pas Younes. Après avoir fait tout le tour du magasin, il ressort, déçu. 

Il fait le tour de plein d’autres magasins mais il en ressort toujours déçu et encore plus triste que quand il est rentré. 

Chapitre 11

-Réveille-toi, Karine, les secours sont arrivés !

-Vous allez bien, Madame ?

-Ça pourrait aller mieux, mais ça va.

-Bien, vous souvenez-vous de ce qui vous est arrivé ?

-Et bien, je ne me rappelle pas très bien, je crois que j'étais en train de rouler avec mon mari mais sinon je ne me souviens de rien.

-D'accord, reposez-vous, nous allons interroger votre mari.

-Non, attendez, mon fils est en danger, je dois aller le voir !

-Ecoutez, Madame, je pense que cette idée vous vient à cause du coup que vous avez reçu sur la tête.

-Mais non ! Écoutez-moi !

-Nous sommes vraiment désolés, reposez-vous.

Il part parler avec Omar qui lui demande la procédure pour sortir sans l’avis du médecin.

Omar remplit les papiers et demande : « Pouvons-nous partir maintenant ? »

Ils repartent. 

Karine demande à Omar :

-Dans combien de temps arrivons-nous ?

-Nous passerons d'abord par la Défense pour récupérer Owen et Younes, je m'inquiète en permanence pour eux et pour répondre à ta question la Défense est à dix minutes d'ici.

-J'espère qu’ils vont bien et puis, si tu t'inquiètes pour eux, accélère, non d'un chien !

-Je fais ce que je peux mais je ne voudrais pas causer un autre accident.

-Très bien, alors je vais essayer d’appeler Younes encore une fois.

Elle compose le numéro.

-Alors, il répond ?

-Non, ça ne sonne même pas.

-T’as le numéro de téléphone d’Owen ?

-Non, je l'ai supprimé par accident mais ils sont pareils, je suppose qu'il ne va pas répondre lui aussi.

Omar ouvre la poche de son beau manteau, sort son téléphone et le donne à sa femme.

-Tiens, appelle Owen, en espérant qu'il répondra.

Karine appelle Owen.

-Omar, lui non plus, ne répond pas.

-Ce n'est pas très grave.

-Comment ça, ce n'est pas très grave, notre bébé est en danger de mort et toi, tu trouves ça normal !

-J'ai dit ça car on est arrivés !

Après cette conversation, Karine est toute rouge.

 

  

Chapitre 12

Karine et Omar arrivent enfin à la Défense mais à l'intérieur il n’y a presque plus personne. Parmi les civils présents, personne n’est au courant de ce qui se passe. 

-Karine va au dernier étage les chercher, moi, je vais aux quatre temps, dit Omar.

-C'est bien beau, mais moi, je vais où.

-Toi, tu vas chercher dehors.

-On se revoit dans une demi-heure.

Omar commence par chercher au troisième étage. Il part au KFC car c'est là-bas que les garçons devaient manger mais il ne voit personne.

Une fois qu’Omar a fini de chercher au troisième, il part au deuxième. Au deuxième étage, il commence par la Fnac.

De son côté, Karine n'a trouvé personne, elle n'a vu qu'une vingtaine de personnes à l'extérieur. Pour elle, c'est très inquiétant mais le plus important, c'est de ne pas voir le tueur et de sortir en vie avec son fils et Owen.

Karine entre dans les quatre temps et commence à chercher au rez-de-chaussée.

Omar, lui a fini de chercher au deuxième, il descend donc au premier étage. Cela fait plus d'une heure qu’Omar cherche. Il décide de faire une pause pour aller aux toilettes, il entre dans la première cabine en partant de la droite. Il entend alors du bruit dans la deuxième cabine. Ce sont des cris d'angoisses, des cris d'enfant. Omar sort de sa cabine et se met devant celle d'à côté. Il essaie d'ouvrir la porte, impossible, c'est verrouillé.

-Il y a quelqu'un, demande Omar.

-Younes... ? Non, c'est qui ?

-Je m'appelle Omar et vous ? 

-C'est vous, Omar ?

La porte de la cabine s'ouvre, la personne à l'intérieur sort. C'est Owen. 

-Owen, qu'est-ce que tu fais là ? 

-J'ai fait une... je ne préfère pas en parler.

Quelqu'un entre dans les toilettes. Omar et Owen ont peur que ce soit le tueur. Owen ferme sa cabine et Omar et lui se cachent derrière la porte d'entrée des toilettes.

L'homme à l'extérieur des toilettes entre.

Omar pousse d'un coup la porte et saute sur l'homme et le met à terre. Omar le regarde dans les yeux.

-Younes ! S'écrie Omar.

-Fais attention, Papa !

Omar est très content.

-Allez, on rentre…

Omar et les deux garçons arrivent à la voiture. Ils entrent dans la voiture.

-Papa, elle est où maman ?

-Mince, je l'ai laissée à l'intérieur, restez dans la voiture, je reviens très vite !

Omar court dans tous les sens à l'intérieur pour essayer de retrouver Karine. Un vieil homme l'interpelle.

-Excusez-moi de vous déranger mais vous savez que c'est une fausse alerte.

-Comment, mais de quoi parlez-vous ?

-Je suppose que vous êtes au courant : quelqu'un a envoyé une fausse alerte disant qu'il y avait un terroriste à la Défense.

-Ce n'était qu'une fausse alerte ?

-Eh bien oui.

-Je vous remercie, grâce à vous, je suis soulagé.
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